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“Ne m’abandonne pas dans la vieillesse” (cf. Ps 70, 9) 
 
Chers frères et sœurs ! 
 
Dieu n’abandonne pas ses enfants, jamais. Même lorsque l’âge avance 
et que les forces diminuent, lorsque les cheveux blanchissent et que le 
rôle social disparaît, lorsque la vie devient moins productive et risque 
de paraître inutile. Il ne regarde pas les apparences (1 S 16, 7) et 
n’hésite pas à choisir ceux qui, aux yeux d’un grand nombre, semblent 
insignifiants. Il n’écarte aucune pierre. Au contraire, les plus “anciennes” 
sont la base solide sur laquelle les pierres “nouvelles” peuvent 
s’appuyer pour construire ensemble l’édifice spirituel (cf. 1 P 2, 5). 

Toute l’Écriture Sainte est un récit de l’amour fidèle du Seigneur 
d’où émerge une certitude réconfortante : Dieu continue à nous montrer 
sa miséricorde, toujours, dans toutes les phases de la vie et dans 
n’importe quelle condition où nous sommes, même dans nos trahisons. 
Les psaumes sont remplis de l’émerveillement du cœur humain devant 
Dieu qui prend soin de nous, malgré notre petitesse (cf. Ps143, 3-4). Ils 
nous assurent que Dieu nous a tous tissés dès le sein maternel (cf. Ps 
138,13) et qu’il n’abandonnera pas notre vie (cf. Ps 15,10), même dans 
les enfers. Nous pouvons donc être sûrs que, même dans la vieillesse, Il 
sera proche de nous d’autant plus que, dans la Bible, vieillir est signe 
de bénédiction. 

Et pourtant nous trouvons aussi dans les psaumes cette 
invocation pressante faite au Seigneur : « Ne me rejette pas maintenant 
que j’ai vieilli » (Ps 70, 9). Une expression forte, très crue. Elle fait penser 
à la souffrance extrême de Jésus qui cria sur la croix : « Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » (Mt 27, 46). […] 



La solitude et le rejet sont devenus des éléments récurrents dans 
le contexte où nous sommes immergés. Ils ont des racines multiples : 
dans certains cas, ils sont le fruit d’une exclusion programmée, une sorte 
de triste “conjuration sociale”. Dans d’autres cas, il s’agit 
malheureusement d’une décision personnelle. D’autres fois encore, on 
les subit en prétendant qu’il s’agit d’un choix autonome. « Nous avons 
perdu le goût de la fraternité » (Lett. enc. Fratelli tutti, n. 33) et nous 
avons de plus en plus de mal à imaginer quelque chose de différent. 

Nous pouvons noter chez de nombreuses personnes âgées ce 
sentiment de résignation dont parle le livre de Ruth lorsqu’il raconte 
comment Noémi, âgée, après la mort de son mari et de ses enfants, 
invite ses deux belles-filles, Orpa et Ruth, à retourner chez elles dans 
leur pays d’origine (cf. Rt 1, 8). Noémi – comme tant de personnes âgées 
aujourd’hui – craint de rester seule mais elle ne peut imaginer autre 
chose. Elle est consciente que, veuve, elle a peu d’importance aux yeux 
de la société et elle est convaincue d’être un fardeau pour ces deux 
jeunes qui, contrairement à elle, ont toute la vie devant elles. C’est 
pourquoi elle pense qu’il vaut mieux se retirer et elle-même invite les 
jeunes belles-filles à la quitter et à construire leur avenir en d’autres 
lieux (cf. Rt 1, 11-13). Ses paroles sont un concentré de conventions 
sociales et religieuses qui semblent immuables et qui marquent son 
destin. 

À ce moment le récit biblique nous présente deux options 
différentes face à l’invitation de Noémi et donc face à la vieillesse. L’une 
des deux belles-filles, Orpa, qui aime aussi Noémi, l’embrasse avec 
affection mais accepte ce qui lui semble être la seule solution possible, 
et elle s’en va. Ruth, par contre, ne se détache pas de Noémi et lui 
adresse des mots surprenants : « Ne me force pas à t’abandonner » (Rt1, 
16). Elle n’a pas peur de défier les coutumes et le sentiment commun, 
elle sent que cette femme âgée a besoin d’elle et, avec courage, reste à 
ses côtés dans ce qui sera le début d’un nouveau voyage pour toutes 
les deux. Ruth nous enseigne, à nous qui sommes habitués à l’idée que 
la solitude est un destin inéluctable, qu’à l’invocation “ne m’abandonne 
pas !” il est possible de répondre “je ne t’abandonnerai pas !”. Elle 
n’hésite pas à renverser ce qui semble être une réalité immuable : vivre 
seul ne peut être l’unique alternative ! Ce n’est pas par hasard si Ruth – 
celle qui reste proche de Noémi âgée – est une ancêtre du Messie (cf. 
Mt 1, 5), de Jésus, l’Emmanuel, celui qui est le “Dieu avec nous”, celui 
qui apporte la proximité de Dieu à tous les hommes, de toutes 
conditions, de tous âges. 



La liberté et le courage de Ruth nous invitent à prendre une 
nouvelle voie : suivons ses pas, mettons-nous en route avec cette jeune 
femme étrangère et avec la vieille Noémi, n’ayons pas peur de changer 
nos habitudes et d’imaginer un avenir différent pour nos personnes 
âgées. Notre gratitude va à toutes les personnes qui, malgré de 
nombreux sacrifices, ont suivi l’exemple de Ruth et prennent soin d’une 
personne âgée ou montrent simplement leur proximité quotidienne à 
des parents ou des connaissances qui n’ont plus personne. Ruth a choisi 
de rester près de Noémi et a été bénie : par un mariage heureux, une 
descendance, une terre. Cela vaut toujours et pour tous : en étant 
proches des personnes âgées, en reconnaissant le rôle irremplaçable 
qu’elles ont dans la famille, dans la société et dans l’Église, nous 
recevrons nous aussi de nombreux dons, de nombreuses grâces, de 
nombreuses bénédictions ! 

En cette 4ème Journée Mondiale qui leur est dédiée, ne privons 
pas de notre tendresse les grands-parents et les personnes âgées de 
nos familles, visitons ceux qui sont découragés et qui n’espèrent plus 
qu’un avenir différent est possible. À l’attitude égoïste qui conduit au 
rejet et à la solitude, opposons le cœur ouvert et le visage heureux de 
celui qui a le courage de dire “je ne t’abandonnerai pas !” et de prendre 
un chemin différent. 

Que ma bénédiction, accompagnée par la prière, vous parvienne 
à tous, très chers grands-parents et personnes âgées, et à tous ceux qui 
vous sont proches. Et vous aussi, s’il vous plaît, n’oubliez pas de prier 
pour moi. 

 
PAPE FRANÇOIS 

 
 

 
Avec ce message, nous souhaitons une bonne fête à tous les grands-
parents et les personnes âgées de notre paroisse et nous prions avec 

vous et pour vous tous ces mois de juillet et d’août. 
 

Dominique Bienvenu NDINGA, ccn 
Curé de la Paroisse 

 
 
 

 



A NOTER DANS L’AGENDA PAROISSIAL DE JUILLET - AOUT 

 
LA SEMAINE : MESSES, CONFESSIONS, PRIERE 

 

Lundi 

17h30 Prière des mères St-François 

20h30 Chapelet 
Salle St-

Pantaléon 

Mercredi 
17h30 Adoration 

St-Hilaire 
18h00 Messe 

Jeudi 
17h30 Chapelet 

St-Hilaire 
18h00 Messe 

Vendredi 
17h30 Adoration + Confessions 

St-Hilaire 
18h00 Messe 

Samedi 18h00 Messe St-François 

Dimanche 10h30 Messe St-Hilaire 

 

NB : Dimanche 28 juillet : Messe dominicale à 11 h à St Hilaire. (La 

messe de saint François est maintenue). 

 

LE 15 AOUT : Fête de l’Assomption. Messe à 10h30 à Saint Hilaire.  

 

Le 08 SEPTEMBRE : Rentrée Paroissiale et Célébration des 

mille ans de la Crypte de la Cathédrale Notre Dame de 

Chartres. 

Rentrée paroissiale le dimanche matin sur la paroisse, avec la messe à 

10h à saint Hilaire, suivie d’un apéritif sur place.  

Nous irons ensuite à la Visitation pour partager le pique-nique tiré du 

sac. Nous rejoindrons donc la Route Nord du Pèlerinage diocésain vers 

Notre Dame de Chartres. (On pourra covoiturer à partir de saint Hilaire).  

 



LA RENTREE PAROISSIALE 

+ 

 

 



 stemariedespeuples@diocesechartres.fr 

 www.saintemariedespeuples.org 

INSCRIPTION AU CATECHISME SUR LA PAROISSE 

 

Inscriptions : Tous les samedis à l’accueil paroissial de saint Pantaléon 

de Lucé et saint Hilaire de Mainvilliers, venez inscrire vos enfants de 3 

à 6 ans à l’Eveil de la foi ; de 7 à 11 ans pour le catéchisme ; de 12 à 

13 ans pour l’approfondissement de la foi et des jeunes de 14 à 18 ans 

à la Casa.   

 

TEMPS POUR LA CREATION : Le Temps pour la Création nous invite à 

prier et à agir pour prendre soin de la Création. Il a lieu chaque année 

entre le 1er septembre, journée de prière pour la sauvegarde de la 

Création, et le 4 octobre, fête de saint François d’Assise. Cette année le 

thème international est Espérer et agir avec la Création – Les prémices 

de l’espérance (Rm 8, 19-25).  

En paroisse nous vivrons ce temps en lien avec ce qui a été vécu cette 

année avec le groupe de réflexion pour une Conversion écologique. 

 

PERMANENCES D'ACCUEIL 

Presbytère de Lucé 
1 place du 19 mars 1962 
 02.37.33.03.19  

Le samedi de 10h à 12h. 

Presbytère de Mainvilliers 
4 rue Esther Villette 
 02.37.21.15.33 
Le samedi de 10h à 12h

 
 


